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CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon, le 1er octobre 1S51.,

Molnsieuir le Rledaîcteitr,

E lfait de politique, ce qui nous occupe d..e-

puis qiuelque temps, c'est Poïdim luckcrii,
vou,si vos l'aimiez mfîciix,l: imaladie du raisin.
Nos fils degustateirs altitdent avec anxiété
lesnouvelles vinlicales que leur'a pporteint cba-
que jour ls courriers de Borilanix, de Cham-

ipagne,ti dlo eanjolais et du Mâcinnais; et nos
b 'urs à tout veiant géminsse(t e'n pensiint

q les vins de second ordre serolit aussi mani-
vaîis quie etx lit preier.11 ln'y a pas ijus-

utiuxl ivi.rognes rili e se laienteu:t en voyant
chlaguîîe jour cn-lhérir lc contenu vermeil de

ces bonteilles chéries qui finit leur bonheur
les dimlnchesL et les hindis. Déeidément,
nous nliu rois prqie ias dc vin cette tnnée

en France, et le peu qu'on re coltera sera
mauvais. A vis aux ainateurs. dl y aura
qtieltles rares contrées privilégiées qui poîr-
rolt ei avoir médliocrement et d':assez bon. On1
Cite parvli ces heureux élus lç vin exquis

tle herniiige sur les bords du hoine près de
Valeîce; les vins de Ste. Ceray, Youyvt, et.,
etc. Ceci pow, passous îaprès avoir dit que
celle e sest fuit sentir sur le blé aussi
hien que sur les pomnics de terre et les fruits.

Uit li luts, lots aurions lis sept itnies du
Egypîte, et francîhen ti. je te vois plas piottr-

qtuot inous nous en otoiuneions, pice que de-
puis ongteips nous t ravaillons bien à nous
tittrer cimte malédietion. Nore dcadence

cs .fgnte ; tout tuc, it le prouve:
le '.it rilsis , , l e crime. it I soliitio
s'entendent et se disposent à tout evalir,
à toutit lluiire. Clhaquîe jour, lélas! etee
triple- ganigrno t•au dles ani lier de

membrs dit grand ehrps social. î:2 ! voi-
là le cri de guerr de ces biords sauvages qui

ne rêvent ie le triomthie dus révs les plIs
mtonst ritetux. Il y aurait de quoi e !liLyer et

déou:ger si l'spiéranc. ette <ltdriier con-
soîi n le Paii ge, ti souteait le courage

d(jà si l bat tt. O ré.e tOtne stiecode fUis les
massailcres. la estructi titU des eglises. l ellûle
d< la roliigicioi, commîît e si ces ums.sIe rs puu-

vaietit rendre ces hro d éaagogî 1ulies tout
pits, citimnme si I'écrotlemeut de nos

églises de uiviaitamelner lit eh ôte deJi6:nus-Christ.
la vitalité luie ntion îe tient pa it s à lat
vie d'un boueir, que la vérité iîréütienne tic
tient à une Ilierre qui s'écroitle. Aîussi, mal.
gré toutes les nelaces, iliulgré tous les ap-
lres des hommes dc e arnage et de ruittes,
nous le désespérons pas Ns, n, la ra:

ie ieut p pis IIir ; non, elle lit! peut pas eirdre
sa relition. mlis oit e déracinera sa vie
et sa fii. Il y a n demi siècle, tous les ef.
fbrtsJ de ni dtînmgogie oniUipotnite alois, s'é-
ittient conjurés pourCoi .utiseet com.
plt de la siociété civile et rchghi use ; dljà ou
croyait cet liorrilble proldige opiri, mais, aiu

mîoiu t où ils s'y ateuilivnit le mins, ceux
qui avaielit versé tnuit dh sang. uîinonleelé tit

île dlcolibros, anéanti taut dIe gloires 1 inotu-
raienit mnisérabbliI :tii sur chlll'écluf;al. La

ission glorieuse et réitrice île la irtace
n'est pas finie. .ai tune fbi mtstiietive

d]ans l'aveinir de tma latrie. Gràc à li plro-
teclin dont Dieu la couvre ii déit de ses
erreurs et de ses kiles, elle tpett cîlore es-
rer deo beanx jours. A toutes les époques où
la France a semllé s'abimer et oérir, Dits ai
usi mI uit hiomn1e po.r lt sauver. Cet hoi-

lme s'st tair à toir nppel: Loutis, Clemlema-
gnu; il sest uapelé SI. Louis, Charles V ;îpis

la dévrance à tris lus traits dtnejeune vier-
go qu 09i s'est appelée, .li ne d'Arc. l.t, plus

tard, quand, dc e ios jous, lo t uaraissaiit
pierdît, quîandl un roi boit nais faible, étailt
en butte à ttes les ambiotos, à tous les par-(
tis, la imjestucuse figure d'un honmne quii lut1

totur a ltur prtre l soldat, poPte et LhoImm
d'étt, al ppart à côté de Lotuis XH I. Les
coisiirattionsitraiiées contre sa piiissaîiee et
sa vie ne lui firent pas d melut, mais tjours
grand, toujours ferIe, toujours imîpassille, le1
:ardinal de Riclielictiu st relever la Franece
de son alisseemnent et la reettre au re-1
ifer rang des nations. Ah ! que \lantesquicit

a dit vrai qund il s'est éeri que licheliei
a lit de 1Louis NI][ lc preier roi de l'Eu.
rope et le second bou u ede France ! Phnise
prolbnde qui résuine toute t vie de cei
grnd hmme d'ét. DaIus in temps as-(
sez rappnroch do nous, quand lotît semblaiti
crouler et s'anUitDir, Diu ne suscita-t-ilp

tit hiommne pourî tout rétablli: ? NapoilLoii a
routvert les lempi jles, rassiurt le mîoîîdîe, é tan-
chóé les larmes, adîoucei les climgritus. Ah !
que~ son rôle attrait été heuî si l'ambitioin noc

s'eta it pas emapnré nIlus tar dIile tou t son ètrc.
Auîssi, mialgró que l'imvre poliitîirpi des granîds

génies quîi ont sauvé la France semblle dé-.
trutie, maltgré que P'édifice hparaisso ruîine, onu
ne vent pars se dIécour a gel. Autjourd'hm piu 1U
que jaut:iis 011 se sent ponuétré d'ilnîe adm eira-
lion profotide dev n t tou t ce quii tious retrace
les soiuvenirns de nos jouîrs de gloire, de ces gé-
nîies' extraordinîaires ani més d'unîe foi si
puiissantel ; et pecut-èlre D)ieuî, suscitera-i-il
lin hiommle qui domiinîera los événemnts,
comnprimer'a Pannarcicî et le déclha tiîumet tIti
mlaI et rendrm à la France son état dle gloire
et de prospiérité. Naltis oii est et hîommie?

VIl su r la terre d'ex'il ou bJien est-il an mîi-
lieu ilo nous attenidan t que Dieu Itii dise :
Mîarchîe, règnoe et gouiverne !..

Permnettez moi. avaint de pansser ouitrc,d e dire
quc les ra pports des Sf3 préfets de lua Frnce à
leurisconlseilIs généraux respectifs, ot.tconstat ut

par> les deui x ftis qui sunivent i , l double sympî-
téinr dles progrès fllrya nis dle la il cadenîce

.intel lectull c c mora le de lat Frunîec depucîis i

troisains seilement : 10 accroissment des
enfts trovs: 2 O accroisseientt des aliénés.

Et les suicidés I.... le gouvernement doit s'es-
limer heureux de pac us les avoir sur les bras.
A lons, messieus les con tribtuaubles, payeZ lpta-
yez tonjours, et allons donc vive la répubi-
que ! vive les conmstitutions Vive notre grand

progrsL.
La mise en état de siége du Dept de PAr-

dlcIe, isur' quti étaitncssuit, partîit ne
pas devoir être lt dernière de ce gere. On

a de sérieuses inquiétudes sur la situation gé-
nrile du Midi, et le gou verneet qui rîçuit

chaque jour des rapports de toutes les autori-
tés localis de ces contrées, doit éIre suillisn-
nient édifié et justement inquiet sur les récits
des manumivres et des cspiratios cdot elcs
sont le thelt.re. Daus le midi de la France
plus que partouti illeutrs, les extrêmes se tou-

chent.; les anauicistes soit dt ns un si grand
éta d'exaltaîtioi, qu'oun crainti a etaque ins-
tant les voir se rier sur leius concitoyens. Le

gtuveneumet ia très bien d'y milettre bon
Ordre ;il se souvienmra sans doute îqu'il vaut
mi r ux prévenir que couimelri utc les elutisioitns

de sang.
lt girouette politique est en imuvemnmi

les candidatures sont aux vents. Cudliuure
à hl présidence, candidattirt à j'académie,

candidature à li toi)mination des airs.... gare
de dessous . On avnl Jea , oI se ierelle ou
fait îlos ptris. Vienne le grand jour Ct nous
aurons Jeci;tnqui rhce et Jean riuipeuîre.

(Qi s'assoiera dans lu fauteuml du bon Duipa-
ty? Il y a ien un ou den. noms qui sei'let
pou'tiltr continuer r à IPtac demiie cette gloire ai-
nahle ic lt posie et ie la belle littérature ;

maisayez (onuc îes t l talents mine transcen-
dants puttur vous voir préférer tun utmlotrui ro-

u ;mcier bi miobsèie. Je gage mille contre
in que M. Eiguie t'-tc a plus de char.ces
iVétre élu que M. Emulie lDeschamps, et que

M. Esanuîiru o st plus près de étre que A L
Poujoulat. Il y et a qui vous diront : Potur-

quoi ne noiimuerait-on pas M. Elchiru? It a
lioteulit sui ['liomin ouv-rnge eu cinq vo-

Iutmus trs à cnit exemuu s il y a dix ais et
donit il a encore quatrevingt, lire t;unt

oUvra:e e vcVaut bietin i utre!
Je parie dix contre tun que vous trocuiv-c*ez

1u utmois trente:acadîmiiensstr quarante qui
Vous tiumront ce ulangage. 'atronnez donc
lsa coitrôl- tous les memres le ticaden-iu.
lour ipeiutue cela conîtiulue il mue sera iiéiume

1!s nécessar îe savoir Signer son nom pou i-
faire partie de cette pius ou moins docte a-
sninblée. Si, quanl vous apprendrez le ré-
suultat dt vo le dl'académie les belles lettres,
vous potiuez lire Deschamps et De lusset,

iut Ltdrières, otu tiPoujoulu, at \,Valory, ou De
Fallotiu ou Parisis, <ites: Cest ui oun cloix;
si vous cil lisez un autre, dites ue vous ne
cotumpreniez plus goutte i [esprit françmis.

Mlaintenant.guel sera Pheuireuix mortel qu'on
élira I préident d(e la réputblibuten iil185- 2
C'est un voile qu'il n'est pas t-eure bien ler-
umis le soulever. Pourtant déjà ls journaux

Oriiuttis:cs quand lulumume ont embouclhe leur
plus guis-e troituutoc et iucoentt leur .loinville
à tout veauit. On fit des jlades et. des

odsièts sur sUI compte ; an exaltue ses vertus,
ses muéritues, su tie. a bravour, iute plIts
ttrd. s'il est élu, à le lualbatier et à le traiter
eiiu uie u m u î' vre pi iutet plumiJé !

Le jouruul I'ic r t lui cuisacrelhaque jour

plusieuLr colonnes rIe prose Kt de vers plus u
muintus emouu s, et il enrôle chaque jour des

cOnuuis Voyageurs caltrgés le porter juusqle
dans les plus hubles cliulières le noim
Léui de !'u de.-.quelpîs uiîîttiex.

l.e parti légitimistel de ltinuance dle l Ga-
l e(c l nce porte cn avant lut candidature

cde M. Do la docej uelin dont le caractère
.i chevaleresiuie t si loyal pourmait bien ére

un i tr = aài l'ulection du prince umiral.
L'ulnîtemet est lbîbibux et secret chc

les républicainsi leur catnudi lut est encore
iconIl. 1l y a six mis ou en p:iulit bau-

coup p lus qu'aujourd'hui. Peutt-étre cveulctut-
il éviter les couumentaires à perte de vue.
tQ2uuoiqiu'il ent soit, s'il nous est donnC de
pouvoir fiure une élection présidentielle,etu
qui n'est pas prflut emt corain, ont est lin
le prévoir le trmmphe îe tel îu de tel catli-

dat.
Par e temps qui court,]les caricatures vont1

leur irtam. Aucun personnage .'avt-scónc
u'ust épargné par le crayon malin du Chari-

vari. pleti chien surtut est croinuu sous
touites les forises. dntis l s lieux. Tantôt
on le crayonnu en boule-dogue, tautt ien ser-

pc:lrueiuefois en ciirouille ou en cnienon.
Ces jours-ci, il est représenté u encamois,
marchanti à quatre pattes sur les roc-hiers es-1
carés des Pyrénées. Un elmsseur rrive, le
Voit, le prdl pIIour1t tu nilll quelconu ,
Pajuste et tire suu lui ; mais le petit chi est
à 'épretuve île lut halle ;scutlcment il sue cachue
la flue et c-u chauuugm- île dégttisemenctt.

Eun politique commne <hums sut vie mîtimeî,
M. ['hiers est tun cauméléio. Leo plus fit>
obiservuateuir s'y est totujoturs troumpé il est
toujolrs b)igatrré de muilIlo et unmie coulheurus;
c'est uit eniliit terrible qui fuit la sourdie

crreille et algit dle pIlusieur s mian ières à lui
fois. [I est tour ài tour répubhlictin et orhé-
anuiste, hé.gitîimiste etbounapaurt.iste, vla-
iet bonut chrétiont, uathlue et croyantt. Il

est tel lemnuit fin, tel lementl tel letmnt re-
muunnii q u'ilI fit mîoîuvo'ir chauqj ue chouse tuu grué
de ses désirs. Il vous reinsera mit inuistére
suans bouiger île clhez lii; il utgilt-uc Paussem-
bl16e satus sortir île soin banuc ; huuîmme pirèeicux
i-t redouutble, terrible et cunsoluant, rient ne lii

coûte, riem u nI Par rèle.
Le 21 septembr he dernîier~ emnt. ietu à C hanr-

turos, l'inaugution îde lui stuatiuc eun bronze
éhlc'éi à lui mlémotire dui gétuéral Malurceaut. Loe

courutgît qlueO ct hocmmnic a muotrm- dhais les
gloriemux comblis ruui formienit les cdegrés île sut

brnillanute carruièm-o ot rendîlt u to uo puopu-
lui ire. A ppoló6 surî le iih éltre des guerres ci-
v les <Icins les pluis périlletux loturs îl h 1792 il se
comp orta toujour s cuu parfuit. hou te hionmme.

- t

Sa conduite dans la Veindie fut exempte de
reproches, et,s'il fut forcé par la convenition de
coumiander l'armée qui devait exterminer
ces Iéros de la religion et de la fidélité, au
moins il ne se souilla par autctuie actiol hon-
euiso ou barbare. Il empêcha toujours I car-

nage; il réprima le désordre, et quand des
uti nes, des vieillards et des ciifhutis venaient

lui demaunder utin asije, il s'estimit toujours
lhenîroux de le lotur accorder. Aussi sa coi-

dute fuit-elle déclarée siiurecte par les tigres
qui s'intitulaient lut onté de salut 'puldj'ic, et
il fut destitu.Deumdez aiux aiales uitilemis
coliieit se cormporta son successeur !...

Plns tard. après avoir été plongé dans les
cachots de li terreur et chargé de ch:tîmes, il
recouvra la Iibrté et obtint sa g fac lpar IPin-
tervenmtion dBu rbatte a qui il avuit sauc
la vie. Il cut ordre d'aller prendre lu, coi~l

mauutemeneut de Plun m des armées hakrgies de

protèger les f rontières du nord. B lessé mîuor-
tellement le 22 septembre 1796,à l'àge de 27

untus seumlemnmut , il fuit ntour par les généraux
autrichiens et lur le lince-CharIes Iui-méme,
avides de contempler uie ceru ière fois tui ei-

umi irii ; cstituiien t smiucreenieu t.
Marceu a parcour une glorieluse nmais

co.irte carrière ; autictun -rgret ntc doit être
donné à cette mort prémiturér, car il est des-
cedi u dans la tombe avec une grande gloire,

avec touotsouiupnesizc, uvec tcmus- ss vurtis.
La France paraît destilléc à voir lutte île ces

luttes impies oI lei génie de la civilisationu e-t
menacé de s'étindure sous les dIècombres de
cette guerre implacable ; il pourrait uissi se
faire qu'elle s'araiât ii jour pouir relever soit

glorteu :t:im et sa hute réputation dants le
m nondic; esperois que Dieu suseitcra beati-
coup de nouveaux Marceatux à côté de no'ti
veaux 'Tuircnce et Coudés enrui brillerout le
courage, u uitelligentcec de la guerre, PVamuotur
de la disci lline, l'Jhmumanité rt l-a moderation
au mît ilie-tu les combats.

On pré tîlde 'nar des incendies au pillago
qgm'on inotus promet pour lère nouvelle riutec e
sociutisme ipJelle e toISous Sesvux 35-.
C'est un com ecement de Jacruterie. Des
handes incuniaires sont organises et iparcoui-
rent les villes et les ctuuagnes, elbrâsait
maisons, fermes et récoltes. C'est tt idis

Sytii metis les plus ffriayati tis i mual rfrux
qui mence d icavahir lt société. Partouut il
est vrai on se ut 1 ieu cin girdeconître ldes
ennemis aussi dlngéeciiu:: m nais ils sont subtit s
-t uunmoment ou aumire ils viennunt a bout
le leurs projets. Le gouverciemient parat à
hout d'expédients, et tandis q'il envoie des
forces dans une -outrée, le mal redotiable

surgi t sur iun autre poinitu Et voiil l uissi
que la Corse vicut se mèler a tout cela. Des
luttes, luttes giantesques, barbai es, cffrayn-
tes, plonîgeit chaque jour dants la couisterna-
tion les habitants île ces contres. bes ban-
îles îde scélérats sontor iusées. Celle de

.\assoni surtout,la ptus foi-te et la plus résolue,
jette li terreur d is le depirtement. Elle

iut la loi ild'tunrue f'uçoi souvurailuic, juge sais
appel et ptronciuîe l'interdictioni sur tel champ,

sur telle mlaisonm. Les baindits de toutes les
compagnics.sont è-vallées aitunoiibre le miieiuf
cents; ceci est le toute vérité Neuf cents
blcands, assssris dts n uidléprtelinIt cou-
vert de imotagies et dle cacerntes : jitugez s'ils
petuveit faire du mai ! Aussi la terreur stupé-
fic tous les tîgenits de Fuitort é; la force pu.

blique, les juges, les jurés sonut paralysés iar
la terrelur, et n'osueit pas sévir tarit ils redou -

tent la veungeance des compagnons de ceux
qui seraient condamnls.

Le gouvernement ni e prendra-t-il done auîu-
ctune détermin îation en prescnce ile faits aussi
harbares, et qni sont bien de nature à uàappeler
toute so natteîtion sur les crimes atroces qui
désolent cetteumalbereuse île et eiicoura-
gent ces bailettt fui nestus depuis trois ou qua-
tre siècles.

A part de tots ces faits, la qtuinitnnîc, a été
stérile cii lioi-clles aucun huit iipirtuant tn'est

venu donner nu peu e ie 'tat de (Iumara.-
me dans lequelnousvicous. Le thermomètre

de la bourse, réputé si exact,a repris Sui olti-1
vmililit dr Ihauisse aprèstic qieciles jours de

peur. Unit petit ve-nt CIe coup d'état aait
seul imprimé le mîoiuvementt ic descente.

Touites les nouvielles quti arrivent de
toits les points île I'Europe touts montrent les
soun'rains danls nille actmiité perimainti te etC
infatigable.Lalase révoltnionnaire commen- (
cée ci ISIS les coidam nei à ti uide laboulr.s
Ils onît à défendre la société et à lau éolrgani- t
ser. Le grave Nicolas, l'tautocrte fltineux.
voyage constammuent le St. Petersboirg à
Aloscou(, de ILscou Varsovie. Il passe des

revues, harangue ses soldats, les e age
et se fuit aimer d'eux. L'e ereur dil'Autri-
chie ci fut autant. Le roi du Pi tsse. après île t

lomnes hîésittionsî, a enîfini compiris sont iuîtè-
nèt eltuaujourd-i'hui il partait fortemuenit îdécidl

à com'bacttroe lesprtit r-coiuitionnuaire. Le roi c
dles dleux Siciles sutoWul, déepiot unue activité l
extraordlinarire. 1l se muîltipîlie eni q~uelquue r
serte, il fuit îles pîrod iges deo travauiL -

Et toi, Fuanicî,il tuistes à l'ex éctution et u d
tuépuis île tous lcs systèutmes poilirtics et phli-
lcusophiiqlues uvceut tés hlr l'orgue il dIe tes ni-
fants. Tii assistes à ta dîécadeunce iutellectuel- c
le. Ah ! si au mtil ieu cIo toun scepiicismue et dec
tonu uav'ugleumenît, je mie voyauis lias brulher Ió. '6
toile cie lui foi, de IPespuéranl :e et île h'aîmoîur, jer
mne suis ce gtî e tu devciendrauis. Matis tuî te

reveiIleruts tit jouir île tonu aissoitssemenit et dIe 'h
t.es erreur<, et tii redleviendurtas radiienise et c
pleinie dei gloire.................C

Et vouîts, monutsieuur, qui solupirmes uuprés lei
jour ouù l'Anglete rue aîccorderau fran mchieet t
soni appîui p:rotectur à!ajire ligioni mo uttus puéres, t
espiérez: ce temups est prlochue et il i-ous sera t

dlonnué île voit le plus bui spectuacle quii soit
au monde.tc L'A ugleterre tmuarchle à tpus île
géuîîi-t mes le cuthlolicismîe ; c-t viemndrau ii
juur oùi Lord J1ohnt Russell li. mómo11 expiera c:
danîms les luarmies ses paroles hostiles ài lua rcli- c

giont catholhiqtue, apoustolirque et [Sominte.
M. L. lu. C.

rj-Plisicu rs articles inévitablenent remis-

En ceOu ville, à l'Eglise cathédrale, par Monîseigneur
lRvque de Montréal, :e 21, Olivier lerthelet. Ecuyer

l oiyle Charlotte Guy, fille de feu 'lonorable
Lotuis Guiy.

Smeindii idernier, le 18 octobre, par Messire J. E. Lé'
veqii Curé( le.St. Marc, Louis-Eusèbe ard(y, cr.,

,M. D. de St. Pie, à Delle. Loitise-Ernilie, fille dle Isar
Pa uteux, ct., . ., marchand de St. Bai lhélemi.

EXTRAITS DE JOURNAUX.
CNous empruntons au Plare dûo New-

York Pa 1ippreciationm suivante de l'un îles ré.
dacteurs de l'Ecvèrîtnoent (aujourd'hui l'"A-
veiement"), jouirunal de la presse parisienniie.

AUGUSTE VAcQOUIE -Le plus intrCpid,:
îles hAgTlâtres, M. Aumguste Vucqueri', est If'
frèe du ce jeune horn ne qui avait épousé la
fille alnée de Victor Hfugo, et qlui plritsiral-
heureusement avec elle devait Villeuiier.

Ou avait cru que M. Granier de Cassagnac
avait ro-ulé ausui loin que possible les limites
ile Pubsurde et i limauvais goût littéraire ; il
émit reservé à M. Aug>uste 'Vcrcuorue do dé-
passer M. Gair. Le rimiier avait dit que
REacine n'avauit pas de talent, le second afir-
mait tout crûmentti te IPtuteur île Britannicus
utail un drôle. Mi. Vacquerie est Finventur
de la fautui-ie diuPor c au choux. A lolpre-
iiuére des trois reprèsenutations le son Ta5l-

dalbas, <lnit le priciipal rôle étit joli ptr Fré-
déric Letaître, ceui ci, oulua t mettre in à

la teuim pète de sifflets qui éclatait depuis tun
guart d'heure dans lit salle, s'ILpruluoc ves lit

ramc et dit aux spectatuturs : Messieutrs, le
monient est venut de nous unir dans tunte seule
pensée et de crier : Vive la Hpubgue ! Les
éclats dLe rire suiccélèren-t liN silets.

M. Auguste V querie a iniossi publié tun
reuteil de vecrs intitulé les Demi-ites et

qui est la][is lante exIressic ld u g tre Abra.
cadbrac. A vant de gâcher dul style nion-

iatal à PE neeut, ce jeune Erosutratain
déjà tartiné des cri' 1iues~dranatiques au Globe
et UPLEpOque. l n avue, ian une leuttr pu-
bliée inlis ut jourlue le irletur u Globe,
sur la demird dls abonis, s était vu con-
traint Ci le ir àliportc(tetutel.) Du reste,

M. Vacqueric tirait île ce détmil du-sa vic li'-
téraire une uctrès gm.u canité.Tous lu' grads

hiommies ont coîmmenc-uue pan étre incomprluis.
" Cettu vivi et tant soit peu mordante nenr.

tiation(le d PEcnt, idit l I arî, et ldu'ses
rédactueurs, était écrite par M. ELumLouid Te-
xier, il ai aplus d'un al. bion avant que ie
cmcmenç c câtli e poursuuitus uitciuires

lan queulle ce juiuuil a ini par stueiumbtr.
On connuît sot histoire dleu lur Amnie de

condruulation e ndi cdmnation à suuptndre
sa piubication, lEcê iement rihp:irt l 20 srp-
tembiire sous le titre ILe I%enie!»Ze/l due,;euep/c.
.Un nouveau pren c Pautte :dtut i debut de

cees'conde carrière. mais il latrverst suis
sombrer. Lis plumes c-t l'esprit d li rdac-
tion souit d'ailtuis demeur s eauteent les

(&Nouts reproduisuis sur demande la cor-
respond:e lqui soit dejà isérée dans l .'lI-
ne>Vc:

_MI'. h lLftM. L'n1TiEun..-A iriez--.us la boiît d'u tse-
rer dais titi de vos prochains Nos. li réso lu-
lion suivante passée à I'uauun z ,ii e ir, i près
lI servicedivi npar les électeurs île la parouise
de Ste. Lose.

Résolu,-Sur motion di Dr. S.F. Mc3ia-
hon, secondée ar M. Jos. Chtartrand:. mar-

chi nd : .
Que les electeurs le cette l eorC, connais-

sant les vertus piubliques et pivées de l'ihu.
A. N. Morinm, et coiuiamncis -¡te cet luit. 31
continuerat à nitraviinr av:ee uasa nsci. S
capacité ci son integr:ltt i conuitu1ue pour le
bien clii pys en genéral. tieulnme P'P tiujour
fuit, et 1ltiI soccuupera aussi aVe lîabilete ails
itéréts etiu bien-ûtre d ce cie- enparti-

cuilier, lii a<surent leur ppmui iormi auxpr-
ciailes électious. s'il c-ut bi en cp:er le
mandat da comté : Et que cop ie le la présane
résolution soit transmise cetuitr h umonsieur.

Ce qui a .donné lieu,. léditeur, tilt liai-
taits cIe cetteliroisse Le faire ausi uneu niu:-
festaion puldiîue e unaniiue ci l eur r e
l'hon. A. N. - Morin,i a té une viste deO M.
Prvost.

Ce M., tomt n nr: tut qu'il nev ceit ipai su

porter cantdiduat et CI asuant mc qd n'ac-
cpterait pass8 éît d/ m/grc la, pa rcourt
néauii:ioins le couté eu tous suls ainisi que sos

parsans, cux-e pour crier à tue-tête îu'e
ciest l'hommîîaie qu'il nous faitut, qtne sitt le si.c

qua uil dle li prospéuité fututire ili comiit' le
Terrebionne et du pay * in gerl; ct !iii,
pour proclaluer huctUm rentqul il déciuîe la
candidature, etc.. etc., utunis qu il ve ut sedis-
culper le certaines calboinîuies miiagwires, liii-

leS tutu circulation contre ss priacipe et stir-
tomt /cl prîuncile de son i/... sa religion.

Or. les cultivateurs de Ste. Ilosa, curieux
d'apprndre les calomnii-s dont ils n'avaient
aitus ientendu parler, Pecoitrent d'aburdl
avec courtoisii ut iuiue intèur t : muuis,01 leur
g.uminde surise, il lutir débita eu bon écolier,

min long d qiuors qu'il leur avait djà ricité le
printemps dernier, qî'ilL a récité depuis à St.

Jaivier. à St. YiLct de Patul, et que saist
ut combieni d'enudroits ? et dantts lequel il paur-
ait dle duuaues à abuol r, de dronits scieut-

ianls île la' loi uites sleighus,dîe pîrineipue électif
:lendîhu, si j'aui bieni comupris, jutsqu'aux lue-
eauîx, imîis sîîuon U a u n tEras; d îe cli--
tmtus deu for. dei gros salutirmes.cetc.,dui tout tecn un

mot,- exceptè deu ses prinipes et de sa religionu
atllnuunes.
Pîuisutaprès quelques remaînrquîesstur laiomaiulie
le lut piositionu dli Li. t'rècist, qui unc sut <lit paus

éforumistc, dlu moinus ici. et n'est stoutnu qîue
ar~ îles roîuges reutfrogtiès palr qtuelqu'un dIe

ut plauce, et qj ueltus obiservattious trèsjuii-
uteuises et très-lroos île lut liart dui Dr. La-

hime ilui, vient u à lubi messe à Ste. Rohse', fu t
ntic-m à putrl-er et (ucou tu avee beauîucup 1 d'iu-

érét, h'ussu ulée alyanut choisi I - B. Fi liai-
rutlt, écr., fils, piotur i résident, et iL. U. Lé-
inrd, N. P., polir serétutire, aduoîpta ài puamuî-

utité lui suisdite róésoiituto en présecue dle M.
Pré cos5t.

Si sa prmésenice pa rtount prui tle mómou c
fft, mau f'oi il huit buieu .le tituredeu lut propt-

gîindli,l'hon,î Llorîin ut petit q1u'y gulgner.
.T m- lrmoux.

; d Sos;iîC . eia-iiî 1 , 1 N <sI î r tus- '. m-aitenant
tjgut ae.e pl'îss,~ évîiŽiiule 1public
rie JO3Ei i l il.. U. ei 0 ,, ~ . iiy ,1 quiiitte Son

domi ile -, . i s -e e !a( .a1!sponsae
d'AUjCUý DETT u n pu r

Ste. ;- evière, 16 r br i. E OYAU.

AVOCAT :

- -orte voisine dle M. Lou:s Ferrauli.

Montréa, le 17 octobrt 1851.

.M AIT R E - M E NUJISI E R .

A TELIEn. à la -e. rraion de l'encnirnurr Nord-Estl de la rie STE. CATIHEUNE. surla uie des AL-
LEMAND, enrrcdto e ESPECE DUVAGI

..usru-tplie 111 à (couirt [iris. a îlesterrmes rsuitis
c i i e u t otujjtus )ilaeX éc r ls c o uil

re -c d u, m;e sati i e s persoi i qui lui accor-
dei nuî iir di leur tuatiqu.

Moiréi. 22 sei mub e 18-

No. 10, RUE SAINT JOSEPH.
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ES îtartitlcers et les ongreîions qui
dés:r'ront se procurîr des i nstrutîmetnts
dui gtnre ci-dssus spécifié, et cidont la fabri-

qte supérieure t Ilegance des fmes sont
d'aanice garanties, tronveront leur aiantage
à passer à Ptalissement susdit afin l'exa-
miner t d r par eux-mêmes.

Si i eg- u- lunces d'espérience et d'uno
tide suiivie de son art. orit mis le naître de

cet esliemet ni étt le coulribier auîx
d-iteræs amuélimiis déjà introduites thuns

L. stieture dus cnGUes ct des FoTe-PIANos
e: de tire encurrece c cite ign7:e aut fa-

hriine, de cket pvs et de PEuropc.
Lnir ls paie-s ou les Corgrégationîs

des paroiss ds l. pe tî d'étendue,q îîîj r seraient
pus à nimime di'acqirénir des Oi, t; LES île

lra dimuensionu, PIA RajONFVi et le
.A OPiONe sit artuileent de mise par-

eîiis sont moits sutseeptibles di lératuge-
m 'ur la rfoetionî ctuelle dce luir struc-

tu re) q ute ls t rs et les Forte-Pinos, et
coten t tr-peaVu

N. .-- OC r'L it les Insonments. uu les ac-
corde lt n les riare à court avis. Malgré

le fit dsohli p:i S produit encore à tun
certain qule Coig.tions qui achèlent
de véritllabus bie..s â s-à ilts (sens le nom

d'ORGUIES 1IJR EGLISES) construites
par des Ivriers duI onununîîtuî itqui ont à peine uie

arî'elle dis toiiois qt'exige la ranIUce oEDrS
ui;cuEs, et q'insilsi, lorsque la vérité s'est

faitii jouir, elles s'aerçoiveit qu'el les oit don-
îIle itur iargî'ent en pire îperte,-ce i'est sous
auîcin rapport utît tr-avail à désirer que eclui
de rmodeler et de fiire nit objet passableO
i'tule cuhose a iisi fhite aile lon décore du
ulom <l'o)IolUIX

Montréal. 10 Septcembre 1851.

SIUnf eJ
, rE ESSdis ls ExA-

~ t. ~t S c-s'xîî t'uîiioiiqiusli Iisirict de
M ,u h s assembieront à h SALLE DECOLE d'se PC-
vòché le 17 ocuobleb pochainu à NEUF lemlues precises

*.. M1. pour jîr)Cétý!er tEN des lustituteus
qili ésret e ouvor 'u dplmej-. X. VALADE,

Sec. B. E,
Longîeuil, 12 Septeibre IS51.

AVISJ.
bileni-t alifié, désire se placer i

uT lat ie une éole, et conli)aîre les îuvaiutages (lueloti tutvf'irtîîiPoi lu femat
Suesrer à ce burîeau,

Znlir-uia. 9 Seputemîubre 1831

TN AITRE oECOLE. sac-hant bien le FRAN-
U As r t uNGLA et muni de boines recoi-

manulins trover tune piiaae 'eINSTlTJUTEUR à
Surlu. G :NI LIV tE V. Pousr plius a mples informations,

A 'M:, enre du lieu.

LVRES POUR RÉCOMPENSES, PR!X, ETc.

E Souîssi:né vient de recevoir un splendide assort
L enu le LVRùES, à eiures orncîmei-ntées, eor, etc.

eensteanit îles graviures et propres a être distribuéis a titre
e C auop xnses. uxi xamenssclolaires. il c disposera
dei prix trs rédluits.

J, 2TS. ROLLAND,

S&L

ANINONCES.


